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INTRODUCTION

Le 3o novembre 1901, un garde-forestier, M. Louis Dé-
costerd, se trouvait dans la forêt de la Chervettaz, près
Châtillens (vallée de la Broyé), en compagnie de trois
ouvriers, MM. Constant Ducrot, Jules Rogivue et Alfred
Favey. Il faisait froid ; les quatre hommes travaillaient
avec ardeur à la fabrication de fagots.

Tout à coup, vers deux heures, un bruit extraordinaire
se fit entendre au-dessus de leur tête. « C'était comme une
suite de coups de fusils, semblable au crépitement d'un
feu de magasin pas très nourri, comme le bruit que l'on
entend lorsque des pierres s'entrechoquent. Il semblait
qu'on vidait un char de gravier dans le ciel, » nous a

rapporté M. Décosterd.
Le bruit s'éloigne lentement dans la direction du nord-

est. Instinctivement les bûcherons cherchèrent à se protéger

; un court silence se fit. « Pourvu qu'il ne tombe pas
des pierres », dit le garde-forestier.
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